
L'œuvre antituberculeuse 
dans le Nord 

(SUITE DE LA P R C M I C M PAGE) 

L E S D I S C O U R S 
M. HliDELO. préfet du Nord, et président du 

Comité départemental, ouvrit la série de dis
cours. Wec clarté, précision et fierté. M. Hudelo 
montra l'œuvre accomplie par le « Nord • dans 
cette lut-e énergique et suivie contre le fléau et 
il félicita les membres du Conseil 'Général, les 
maires les Comités d arrondissement, les • tra
vailleurs • aussi et surtout, qui, tous, dans un 
même esprit ont contribué A la vente du 
« timbre ». Il salua MM. Calmette. Guérin. Léon 
Bourgeois Honnorat. Léon Bernard, Louis 
Forest et a tous, instituteurs prêtres et laïques. 
M. Hudek). adressa ses sentiments de gratitude. 

« Le département du Nord, dit-il, s est placé 
cette année. A la tête des Croisés : U faut que 
l'an prochain, il lasse mieux encore ». 

M. DUSAUSSOY. chel de division a la Pré
lecture, secrétaire général du Comité départe
mental, lut alors, écouté par toute une salle 
intéressée, le programme d'ensemble adopte par 
te Conseil Général du Nord et souligna. A 
propos de la vente du timbre, iqui a rapporté 
une recette de 1.580.776 fr. 50) les résultats 
remarquables obtenus dans quelques com
munes : Bouchain. 7 fr. 79 par habitant : Ligny-
•n-Cambrésis, 3 fr. 79 : Wasnes-au-Bac. 2 fr. 39 
•te.. . 

M CALMETTE. A son tour, se lit un plaisir 
de léliciter tes habitant du Nord. 11 est d'autant 
plue heureux de te faire dit-il, « qu'il a consa
cré au milieu d'eux les 25 meilleures années 
de sa vie ». M.. Calmette fit l'éloge de M. le 
Préfet Hudeio un réalisateur émérite dont te 
département peut être lier, comme 11 peut être 
fier également d'avoir donné à la France te 

Sremier dispensaire « Emile Roux », sur lequel 
>utes les organisations ont tourné les yeux ». 
M BERNAKD. ensuite se loignit. en tant que 

PrésMent du Comité National, aux félicitations 
si compliments adressés au Comité du Nord, le 
« pionnier, — 1 appelte-t-il — de l'organisation 
française ». • ... . . 

• C'est à Lille, que Pasteur s découvert te 
vaccin contre te crop. Cest à Lille, que MM. 
Calmette et Guérin ont découvert te vaccin dit 
B C G qui, actuellement bouleverse le monde 
et préserve les enfants contre la tuberculose . 
c'est à Lille qu on a créé le premier dispensaire. 
Lille est donc un loyer de lutte qu'il faut entre
tenir, c'est là une obligation de conscience. 

M Louis FOREST d une façon très spirituelle 
très souvent interrompu par des acclamations, 
rappela la lutte qu'il a menée depuis 30 ans, 
contre la tuberculose et en faveur de l'hygiène. 

• Nous avons des ennemis. — dit-il. — exté
rieurement et intérieurement. Nous avons aussi 
«les armées pour nous défendre : une en bleu 
horizon, une autre en blanc ». Et par une 
démonstration humoristique M. Forest prouve 
que le geste du département du Nord n'est pas 
complet. . 11 a eu la Coupe, précisa-t-11, U n y 
a pas de raison qu il n'ait bientôt le service com
plet. Au nom des souvenirs il laut que le peuple 
entier collabore Ù, cette œuvre et pour ce. M. 
Forest réclame l'Union Nationale contre te 

M.'HONNORAT termina la'série des discourset 
en ces termes remit à M. te Préfet du Nord te. 
Coupe du Président de la République : 

. Mon cher Préfet. M. te Président de le. 
République m'a confié te soin de vous remettre 
cette Coupe en témoignage de la plus belle cam
pagne organisée, cette année en France, contre 
Ja tuberculose. Je remplis ma mission avec Joie 
et le souhaite pouvoir, l'an prochain, féliciter 
te Cnmite du Nord, pour de nouveaux et plus 
brillants succès. » 

M HUDELO. au nom du département, de 
l'assemblée départementale, du Comité ensuite, 
accepta la Coupe, excusa M. Loucheur. ministre 
du Travail et apporta ses regrets de n'avoir 
ou assister A cette cérémonie et termina en 
rappelant combien le Président de la République 
avait conservé un doux et durable souvenir de 
sa visite dans le Nord, te pays du travail et des 
belles réalisations. 

*# 
Le Choral « Les XXX », la musique munici-

paie l'orchestre du poste de la station Radio 
p/TT Nord, un lilm sur un voyage en Alaska 
complétèrent et terminèrent la matinée-

Les prochaines élections 
cantonales 

A P R O P O S D U N O M B R E D E S I È G E S 
A P O U R V O I R 

Des interprétation», différentes ont été for
mulées quant au nombre de sièges de oon-
ieillers d arrondissement A pourvoir lors du 
prochain renouvellement triennal de oes 
assemblées. . . . . . ,.._ 

Benseignements pris au Ministère de 1 In-
terieur, voici quelle est exactement la sltuo-

Chaque canton nomma, on principe, un 
conseiller d'arrondissement. Le mandat à une 
durée de ans avec renouvellement par moi
tié tous le* 3 an». D'autre part, chaque oon 
seil d'arrondissement doit au moins avoir 
neuf membres. 

SI l'arrondissement n'a pas nout cantons, 
los cantons élisent un conseiller pour corn 
pléter rassemblée. 

Jusqu'en oes dernières années, il y avait on 
France 385 arrondissements dont 123 ne possé
daient pas neuf oantens. Le décret du 10 son 
tombre 1920 a réduit le nombre tota, dos ar 
rondissemente a 279 dont 15 seulement sont 
oomposés do moins do neuf cantons. 

Il y a dono, à l'heure aotuello, un nombre 
de oantons qui ont passé d'un arrondissent n 
do moins de neuf cantons b un arrondisse 
mont de plus de neuf oantons et ou les postes 
doubles de conseiller d'arrondissement doi 
vent disparaître. 

Ces réduotlons de sièges s'effectueront, soit 
au renouvellement triennal de Wtt, soit à 
oelui do 1931, suivant que los conseillers au
jourd'hui en surnombre ont été élus en 1922 
ou en 1925. 

Cette question a été résiée par l'article pre 
m ter du iècrst du 17 septembre 1928 et to 
tableau des cantons qui seuls doivent conti
nuer à élire plusieurs conseillers d arrondis
sement a été dressé par le décret du 16 juin 
1927, inséré au s Journal Officiel » du 18 du 
même mois. 

LE GRAND FESTIVAL 
MUSICAL DE LA SOMME 

Un fesUvat fédéral dus sociétés musicales ^ 
la Somme a eu lieu hier, a Corbie. Quarante 
sociétés de musique y ont pris part, sous ' « 
auspices de la Fédération musicale de la Somme. 
Des recompenses ont été décernées à plus de 
600 veux musiciens comptant jusqu'à 55 années 
de services musicaux. 

JLLCL Journée 
des Mères 

(SUITE DB LA PREMIERS PAGE) 

A ROUBAIX 
Le ciel est d'une étonnante pureté, en cetto 

matinée du dimanche S juin, qui doit élever 
a la hauteur où l'amour, l'amour le plus fi
dèle le plus pur, le plus sacra, mémo, l'a 
placée la mère de famille. 

L'exagération, dans cette voie, petit se Jus
tifier. Et quoi qu'on passa pour fêter ta 
reine du foyer, l'ange du berceau, ne don
nera jamais la mesure du sentiment qui a 
fait écrire au poète . 

« Fut-elle ange ou démon, cette femme est 
ma mère I ». La mère 1 Elle noua Justifie et 
elle nous excuse. Son nom n'a pas besoin d'ê
tre commenté : c'est la Mère I Nous lui de
vons le jour et l'éducation de l'Ame, et la 
sensibilité et l'inaltérable bonté. Nous lui de
vons- d'être ce que nous sommes. , et beau
coup plus. 

Aussi, est-ce avec l'apparence d'un culte 
neuf que, chaque année, un hommage par

t icul ier lui est rendu. 11 n'est pas mauvais, 
en ce siècle qui voit tant de choses, qu'on 
oriente vers une mystique compréhensible le 
besoin d'amour des foules. La mère du foyer 
domestique est capable de faire l'accord des 
croyances des plus apposées e t de donner un 
sens au sentiment religieux de ta famille. 

Et c'est une reprise d'un culte passé, une 
reprise et une opposition, puisque autrefois 
à Rome, a Athènes, c'est le pore qu'on célé
brait. 

• Le nom même dont on l'appelle : • pater • 
porte en sol de curieux enseignements, dit 
Fustel de Coulanges (Cité antique). Dans la 
langue religieuse, on l'appliquait a tous les 
dieux ; dans la langue du droit, A tout hom
me qui ne dépendait d'aucun autre et qui 
avait autorité sur une famille et son domaine 
• patarfamilias ». Les poètes nous montrent 
qu'on l'employait 4 1égard d s tous ceux 
qu'on voulait honorer. U était synonyme de 
« rex » : Roi I 

Et donc que l'unanimité se fasse pour per
mettre A notre besoin de mystique, de s'after. 
mir sur le nom sacré de la Mère, r Mater • 
gué nous considérons comme la Reins la plus 
haute, la plus pure, la plut aimée. 

C'er'. le sens profond de la cérémonie de 
la Journée des Mères. 

AU SQUARE CATTEAU 
La ville est joyeuse. Elle est en fête. Une 

adorable lumière embellit et para les m a i . 
sons. i.es cheminées d'usine, éteintes, lais
sent au ciel sa virginale pureté. Les vents 
amiables s'emparent des ballonnets que li
bèrent des mains d'enfante, vers los espaces 
libres. Et des cris de joie lés escortent dans 
leur tumultueuse ascension. 

C'est dans le cadra merveilleux qu'est lé 
square Pierre Gatteau qu'hier, S la heures 
on procéda A la remise officielle des médail
les de la famille française ; à la distribution 
des récompenses aux lauréats du concours 
littéraire « Le compliment à la Maman » et 
remise de la plaquette d'honneur do « La 
Muse de Nadaud ». 

MM. Michaux, président des < Amis de 
Roubalx » ; Jules Delerue prirent la parola 
pour glorifier et sanctifier la mère de ra-
milie. 
zM. Goudomet lut ensuite une petite poésie : 
« A la Mère » qui fut très goûtée et très ap
plaudie. 

Parmi les personnalités, ou remarquait en-
yre MM. Michaux et Delerue, MM. Achille 
Glorieux. Victor Frouvost, Mme Havez-Plan-
que, M. Scherperenn. 

M. Michaux procéda ensuite S la remise 
des récompenses. 

PROMOTION DU 12 FÉVRIER 1926 
DE LA FAMILLE FRANÇAISE 

Médailles d'or. — Mme Albert Bettens née 
Célina Dubois, i l enfants, rue Bayart ; Mme 
François Delfosse, née E"génie Guiot, 10 en
fants ; Mme Oscar Manche, née Marthe Thief-
frv, 10 enfants, 60 rue de Soubise ; Mme 
Pierre Mulilez, née Isabelle Vandenberghe 
10 enfants 2i rue de Lil le; Mme François 
Vancackenbergh, née Céline Deschamps 
10 enfants. ~ 

Médailles d'argent. — Mme Auguste Bayart 
née Marie Desrousseaux, -9 enfants, Grande-
Rue. 1*2 ; Mme Albert Desmadry née Rosine 
Dautil, 8 enfants, rue de la Perche fort 
Sion. 28 : Mme Emile H-îsquette, née Elise 
Debachère, 8 enfants, rue de Beaumoot, aux 
Foyers Roubaisiens ; Mme Paul Louviaux, 
née Henriette Deberdt, 8 enfants. 

Médailles de bronze. — M m e s : Frédérie 
Beaufort, née Martinage Angèle, 6 enfants, 
rue Descartes, fort Sion, 35 ; Arthur Carels, 
née Germaine Galet, 5 enfants, rue de Lan-
noy, 240 cour Lenne; Henri Castelain. née 
Angèle vandevyver. 5 enfants, t86. rue de 
Lannoy; Georges Catteau. née Mathilde Mon-
nier, 5 enfants, 34, rue Daguesseau ; Marcel 
Clève, née Louise Desqulens, boulevard de 
Lyon, cinq enfants ; Désiré Délaissez, née 
Jeanne Deleye, 108, rue de l'Ommelet, cour 
Bauters ; Gustave Waro'ix, née Berth» H'm-
brecht 5 enfants ; Joseph Dhalnaut, née Van. 
derllnden Emma, 5 enfants, 167, rue Epeule, 
cour Lampe, 81 ; Ernest Dumoulin, née De-
rudder Rosalie, 7 enfants, 104, rue Rubens ; 
Henri Fortrie, née Sidonie Glvers, 6 enfants, 
172, rue de l'Epeule ; 

Mmes : ^arlos Ghesquière, née Clotilde Du-
quesne, cinq enfants, 6, rue de Wasquchal ; 
Liévln Leclercq, née Elvlre Labbens, 5 en
fants, 60, rue Descartes ; Gustave Lescrau-
waert, née Gérard Victorine, 6 enfants, rue 
Bell, 48 ; Georges Masure, née Eléonore 
Scamps, 6 enfants, 32, rue Sa'nt-Maurice : 
Victor Pardoen. née Marie Lecomte, 5 enf„ 
2, rue de la Potennerle ; Mme Emile Petit, 
née Clafrlne Dubuquoy, 5 enfants, 41, rue 
Bell ; Jules Rouvillain, née Jul'a Rammaert, 
5 enfants, 130, rue Lacroix ; Alphonse SluytS, 
née Fernande Duquelzar, 5 enfants. •. Mont-
golfler, cité Degrave ; Arthur Troquette. née 
Clotilde Ray, 6 enfants, 150, avenue Linné ; 
Julien Vanheuwermyn. née Esther Roels, 
cinq enfants, «3, rue Cugnot ; Verrions Fran
çois née Angèle Deraes, 5 enfants, rue de la 
Mackelterle. Maisons Anonymes. 

COMPLIMENT A LA MAMAN 
Ecoles eV Fille». — Adrienne Vandevièle ; 

Germaine Lambrecht (plaquette) ; Andrée 
Degroote : Léontlne Rernard ; B. Desmet ; 
Simone Lamarque ; Thérèse Leclercq ; Louise 
Milescamps : Elisabeth Duplre - Carmen Do-
loz ; Genevieme Van Nenoo ; Denise Caurtron: 
Àugusfa Cardyn ; Germaine Schultz ; Marie 
Nichelbaut ; Lucie Delcourt ; Antoinette Ha
che ; Marie-Thérèse Weers. 

Ecoles de Carrons. — Alfred Delannoy ; J. 
Deffrenne ; Jacques Dupire ; G. Lambrecht ; 
Henry Pipart ; Henry Délavai ; Auguste Col-

Une belle manifestation anglo-française 
à Givenchy-lez-La Bassée 

MiM cKiargaret Boa van, lord-malra ds Li ver pool, w t venue avec 
une délégation britannique s'occuper de la fondation d'une maison 

= de retraite offerte par aa 
La Ville de Liverpool 'Angleterre* a "adopté 

comme filleule la commune de Givencnv-les-
La Bassée, QUI, on le sait, avait comme tant 
d autres été complètement détruite au court 
de to guerre. 

Liverpool, depuis l'armistice, a fait beau
coup pour le relèvement de Givenchy. qui est 
aujourd nui reconstruit et a repris sa prospé* 
rite d'avant- guerre. 

Tous les ans, les représentants de la ville 
de Liverpool viennent rendre visite aux habu 
tants de Givenchy. 

Aujourd'hui, la ville de Liverpool a pour 
• mayor » une femme, mis» Margaret BEA
VEN. la première femme en Angleterre oui a 
été appelée à administrer une des plu* 
grandes villes de la Grande-Bretagne. 

Miss Reaven, gui est une femme d'esprit et 
de cœur, professe .depuis de nombreuses 
années des idées altruites, elle s'occupe d'au* 
leurs de Questions d'oeuvres sociale» de la 
plus haute importance. Elle ne pouvait, en 
qualité de lord-maire de Liverpool. manguer 
de s'occuper de la commune de Gruenenv-Uz-
La Bassée. filleule adoptive de Ut grande ville 
anglaUe. aussi a-t-elle eu l'heureuse pensée 
de doter Givenchy d'une maison de retraite 
pour vielllcrds. et c'est dans ce but gu'hier 
file est venue d'Angleterre pour s'entendre à 
ce sujet ave: les représentants de la com
mune de Givenchy-

L ' A R R I V É E A B E T H U N E 
Miss Margaret Beaven est arrivée a Béthune 

dimanche 3 juin par l'express de 10 heures 33. 
venant d> Paris. Elle était accompagnée dis .n 
ciens tords-maires. MM. BORDR1NG. WUson. 
lady Wiison : M COKHILL, secrétaire a<Jnérd 
do la mairie de Liverpool : L\MBA. délégué de 
" A.s»x:iation FraiKe-Gran<le-Breta*me et de M 
DE LEDOULX. consul de Frenol, A Liverpool. 

Asa descente du train. Miss Margaret Bea en 
et sa suite furent saluées par MM. Slirn, sous-
préfet ; Elby, sénateur : Buisine, maire de Gi 
venchy-lez-La Bassée et Ponnllle. maire de B4-
thune. M. Bulsine offrit une aerbe de fleurs a 
Miss Beaven et a la sortie de la gare, la Fan
fare « Les Trompettes Béthunois » Joua un mor
ceau de circonstance. 

La lord-maire de Liverpool et sa suite, ainsi 
que les personnalités citées, prirent place dans 
des «autos et gagnèrent Givenchy. 

A G I V E N C H Y 
En arrivant aux premières maisons de la 

commune, le cortège s'arrêta et Miss Martrert»! 
Beaven «'entretint un moment avec Mme Mar
ies et embrassa le fils de celle-ci, Kléber, âgé Je 
neuf mois, son fiireul, puis eMe alla saluer :•: 
offrir une gerbe de "leurs A la centenaire l u 
pays. Mme Duquesne. è qm elle souhrite une 
bonne santé e; de longs s i heureux jours d» 
bohneur. 

Le cortège reprit sa marche pour se rendre a 
la mairie, où miss Beaven fut reçue officiellement 
par ta municipalité La musique de Culnchy 
joua le Gond save thé Klng et la Marseillaise. 

M. Buisine. rrutire de Givenchy, invita miss 
Beaven A signer le Livre d'Or et eu nom de In 
Municipalité, déclara que ts copulation de Givea-
chy ta nommait citoyenne honoraire de la com
mune. 

A U X M O N U M E N T S A N G L A I S 
E T F R A N Ç A I S 

Après la réception A la "-naine, te cortège se 
reforma et aux sons d'un pas redoublé, exécuté 
par la musique, se rendit au Monument élevé a 
la mémoire des soldats de la 55» division britan
nique où des gerbes de fleurs furent déposées nar 
la lord-maire de Liverpoût et les délégations. La 

lard ; M. Temmerman ; Alfred Décottlgnies ; 
Jean Vanhamme 

AU MONUMENT AUX MORTS 
Une cérémonie touchante eut lieu, ensuite, 

& 14 heures, au monument aux morts de la 
guerre. M, Robyn y prononça un discours, 
exaltant là mère de fai..llle. 

Puis, alors que des fleurs étalent profusê-
ment apportées au pied du cénotaphe, la 
commission : MM. Lepaul, Desruelles, Dehê-
din, Georges Motte, Michaux-Caulet, Glorieux 
donnaient le départ aux 28 cyclistes, 30 pédes-
trians et 45 automobilistes, participant au 
Rallye, organisé en ce jour de tête. 

AU STADE AMEDÉE PROUVOST 
Une foule considérable, qu'il n'est pas pos

sible d'évaluer, s'était donné rendez-vous au 
Stade Amédée Prouvost. <"'est 1A que abou
tissaient les compétitions pédestres, cyclistes, 
automobiles ayant . ris leur départ au monu
ment au morts, boulevard Gambetta. 

En attendant l'arrivée des concurrents, 
une fête sportive c familiale se déroula dans 
un cadre ravissant et a u milieu d'un grand 
enthousiasme. 

Elle fut très bien organisée par le Football 
Club de Roubalx, qui n'en est pas à son.coup 
d'essai. La Société de Gymnastique » L'An
cienne », de Roubalx, y exécuta, atlx applau
dissements unanimes, une série de mouve
ments d'Education Physique et un ballet 
admirable, déjà très remarqué au concours 
de Calais* 

Pendant ce temps, la Concordia-Harmonie 
faisa't apprécier une fols de pl«s sa valeur 
artistique en un concert très réussi. 

RÉSULTATS DU RALLYE FAMILIAL 
PEDESTR NS. — 'er Hus, F.L.R., A 3 h. 20 

S. Moerman; S. Bossuyt; 4. Montagne; 5. 
Bonanié ; 6. Lepers : 7. Hochepied ; R Vreulx; 
0 Lemaire ; 10. Bourguignon ; 11. Denis ; 12. 
Foucart : 13. Vienne ; 14. Evràert ; 15. Demes-
maeckerco. 

CYCLISTES. — 1er André Lorfhiois; Se, 
Legrous. A vinsrt minutes. 

AUTOMOBILISTES. — Secteur A, fmpatrs : 
MM Leurant, Lalouette, Masquelier, Masurel 
Baudou. Demoncheaux, Duplex, Bernard et 
Vanlaer. 

Secteur B, pairs : MM. Callleaux, Masurel, 
Torrls, Fourneaux, Cormu, Tiberghien, et 
Duprez. 

A TOURCOING 
Un temps superbe a préside hier A la fêle des 

saores., 
\ 15 heures, a eu Heu la distribution des mé

dailles aux mères de familles nombreuses. 
' e\uollente Clique Scolaire de Tourcoing, 

dirigée par son sympathique chez M. Louis 

même cérémonie eut ueu ensuite au Monument 
élevé place de l'Eglise, A le mémoire des enfants 
de Givenchy mor^j A la guerre 

En de courtes a'iocu lions. Miss M-argaret Bea
ven et M. Buisine rendaient nommage aux héros 
des armées alliées qui se sacrifièrent pour re 
pousser l'envahlsaour et pour l'avènement défi 
nitif de la paix. 

Après ces cérémonies. Miss Beaven et sa 
suite assistèrent A un déjeuner qui fut servi 
dan», la salle du Memorial-Hall Le déteuner fut 
présidé par Miss Beaven qui avait A ses cotés 
MM. Buisine. maire l e Givenchy : Elby. séna
teur du Pasde-Taîals ; Stirn. sous^préfet ; 
Mmes Elby et stirn et les personnalités anglai
ses. Les membres du Conseil municipal de Gi
venchy assistaient naturellement » ce déjeuner. 

An dessert, des toasts furent nortés par Miss 
Beaven au Président ta République et au roi et 
A la reine d'Angleterre nar M. Svirn sous-pré
fet Puis ce fut la série des discours, d'abord 
nar M. Buisnei. maire de Given'Jjv qui salua 
A n-mvoau les personnalités présentes et remer-
ci'« ta ville de Liverpool de t'entr'aide sociale 
qu'elle témoitme A sa filleule. 

Mme Elby. au m m des femmes françaises, 
exprima la reconnaissance a Miss Beaven et 
aux femmes «nfrNises. 

L'ancien lord maire. M. Wiison. et miss Bea
ven, actuel maire de Liverpool. poux témoigner 
qu'il n"T a rien de plusjûeiu de se rendre ser
vice les uns les autres remirent îa somme de 
1.V» francs A la Société de secours mutuels. 

Dans son discours. Miss Beaven. qui est heu
reuse de continuer la tradition de ses prédéces
seurs, annonra que la ville de Liverpool pre
nait A sa Charge la rwnstroctlon A bref délai 
d'une maison de retraite nour les vieillards, éta
blissement ouf sera -onstruit flcrrière le Mémo
rial et snmtlendra une trentaine de lits. 

Elle termina en exprimant sa reconnaissance 
et sa (oie d'avoir été si bien reçue et souhaita 
!e léveloonement et la prospérité de la com
mune de Givenchy. 

Au nom de la municipalité et de la popula
tion, M. Buisine remercia Miss Reaven et la 
vill» mn"»Tdne de son affection et de sa grande 
cénéro«l»ê 

Un lunch fut ensuite servi aux enfants des 
écoles. 

A 16 heures. Miss Beaven Quittait Givenchy 
avec sa suite, pour se rendre h Lorette 

I.-B COLBAERT. 

Un court séjour à Lille 
La lord mayor de LiverpooJ et sa suite sont 

arrivées A Lille dimanche soir. A 7 heures 44 
Aucune réception officielle n'a eu lieu. Miss 

Reâven s'est rendue nu Qirlton-HcUel où elle a 
passé la nuit. Elle quittera notre ville ce lundi 
matin A onze heures. 

Le voyage de M. Baldwin 
s'est poursuivi hier 

sur notre littoral 
Continuent sa visite des cimetières. M. Bald

win, venant de MO.NTRrX'IL, a visité, vers midi, 
le Rrand cimetière militaire anglais d'ETAPLES 
accompagné du haut-comissaire Des Wér 
Gravfs. 

H est reparti aussitôt aorès sa visite pour 
Boulogne. 

Le Premier ministre se rendit en- !!e A Cafcrs. 
où. avec s* suite, H prtt le oaouebot « Meid of 
Kent •. A 15 heures 45, pour regagner l'Angle
terre. 

Pourcelie, prêtait son concours A la cérémonie. 
On notait la présence de MM. Salembien, 

adjoint au maire ; Alexis Parsy, faisant fonc
tions d adjoint ; Castelain, Cailliau. Huelst. De-
borgher, Nys, conseillers municipaux ; Romain 
Klrpo président . Léon Bosème. seerteire géné
ral : Joseph Leurent et Ch. Cochez, membres 
du Comité de l'Union des chefs de familles nom
breuses ; Lenfant, commissaire central ; Jérôme 
directeur du service de 1 instruction publique t-t 
des fêtes de la ville ; Prot, secrétaire général 
de l'Union Post-Scolaire. 

M A PARSY remercie les membres de 1 Union 
des chefs de famille nombreuse, puis félicite 
les iiieies A qui il adresse un hommege d'a<imi-
rati'in et >1» gratitude. 

U fallait d abord poursuit-Il, guider et éclai-r les jeunes mères dans les premiers soins 
donner aux tout-petits afin de diminuer la 

mortalité infantile qui décime les naissances. 
^ cet e'fet nous avons créé depuis longtemps la 

Sauvegarde des Nourrissons. Nous, avons ouvert 
ucpuis quelques années des jardins «pour les 
mères. Nous profitons de cette fête d'aujour
d'hui pour inaugurer la réouverture de ces ter
rains, où nos petits trouvent chaque année l'air 
e: le soleil qui leur manquent A la maison. 

Nous espérons pouvoir donner A nos œuvres 
ae protection de.l'enfance plus d'extension en
core, hien que Tourcoina Wai rien A envier sous 
ce rapport A d'autres villes et nous aurons 
conscience alors de vous avoir aidées A assurer 
la prospérité et la grandeur de notre pays, 

M. Romain FLIPO resaercte l'Administration 
municipale. Il salue les vaillantes mères, dont le 
dévouement et l'esprit de devoir ont peuplé 
notre Cité des feunes générations qui en sont 
l'espoir et en assurent l'avenir. 

« Notre ville.'drl-il, leur doit son développe
ment et sa prospérité actuelle. Ge sont elles qui 
lui ont formé ces intelligences, qui ont orien'.é 
le travail industriel intense de notre Cité avec 
les progrès. 

. e"»».vi int donné des fils A la Patrie ; elles 
ont consenti A laisser déchirer leur cœur pour 

.aiut je ta Krance et de notre ville. 
n i ! ie mua siilue nobles mères et 

vous adresse les félicitations et l'hommage de la 
reconnaissance de tous vos concitoyens. 

Après la remise des médailles et une audition 
de la Clique Scolaire, des vins d'honneur ter
minèrent IA cérémonie. 

Les mèite étalent ensuite conviées dans tes 
a Jardins des Mères • de la Sauvegarde des 
,Vu.. .3a>m (ju, comme tes années précédentes, 
elles peuvent jouir avec leurs enfants du grand 
air et du repos. 

Aux Jardins du Palais do Justice, rue de 
G&nd. du Chêne-Houpline et au Square du Géné-

i. tu Ulani'-scau, des auditions musi
cales furent offertes A l'assis'ance. Une dis
tribution de ballons et de friandises enchanta 
tes « petits » qui passèrent ainsi une joyeuse 
après-midi. 

Le drame mystérieux 
de Paris-Plage 
L ' E N Q U E T E C O N T I N U E 

Durant toute m journée d'hier, les recherchas 
policières ont continué sons encore apporter Je 
résultat série x et décisif. Néanmoins, es enquê
teurs ont continué sans arrêt leurs tnterr>jH-
toires, rassembVant IJUS les •Méments rossibles. 
susceptibles d'éclaircir l'information 

ta semaine qui débute a portera-t-ei le du nou
veau T L'opinion publique le désire ardemment. 

• • • i 

Un cimentier belge a fait une chute 
de 9 mètres à Bapaume 

Deux ouvriers cimentiers étaient occupés 
samedi soir pour le compte de l'entreprise 
Aajadel, A la malterie de la rue de Douai, A 
Bapaume. Tous deux plaçaient des fers de 
ciment armé d'une certaine longueur. L'une 
des tiges, manœuvré* par les deux hommes, 
toucha un cable électrique. Fortement secoues 
ils lâchèrent prise, mais l'un d eux. Sylvère 
Buysse. sujet belge. Agé de 31 ans, fut préci
pité dans le vide et tomba sur le trottoir 
d'une hauteur de neuf mètres. 

Buysse fut relevé dans un piteux état. Il 
reçut les soins du docteur Bande, mais son 
4tat est désespéré. Il est père de deux enfants 
en bas-Age. 

L'autre ouvrier, plus heureux, en a été 
quitte pour la peur. 

oaoj 
U N V O L I M P O R T A N T D E COLIS S U R 

L E C H E M I N 'E F E R D U N O R D 
P R E S D ' A R R A S 

Un vol très important de colis a été découve-t 
sur te ligne du chemin de fer du Ncrd. entre 
Arras et Albert 

Une cinquantaine de paquets auraient dispa
rus d'un wagon Ce dernier, dont le passage =tt 
fare d Viras pour transit fut marqué par un 

élai de "uinze minutes, a été visité par d»s 
malfaiteurs spécialistes, croit-on. des vols do 
«Tare. Une vingtaine de colis ant tté retrouva» 
êventrés. 

Les inspecteurs de la brigade mobile de Lia?» 
son* arrivés sur tes lieux et ont commencé leurs 
recherches. 

Un individu, surveillé depuis quelque temps, 
habitant la région, ayant déjA eu maille A "artir 
avec la justice, qui se serait rendu A Albert sa 
medi dernier, est activement recherché. 

La démission du maire de Bergnes 
est refusée par le Préfet du Nord 

On sait que M. Louis Sapeuer. maire de Ber-
gués, qui se trouve actuellement A Chamonix, 
a donné sa démission pour raisons de santé. 

A la Préfecture du Nord, où nous nous 
sommes renseignés, on nous assure que M. le 
Préfet Hudelo, n'accepte pas la démission de 
M. Sapelier, en raison du motif invoqué. 
.M. Sapelier doit se reposer nous dit-on. Cest 
logique. Mais, il ne doit pas démissionner. Aussi 
MT le Préfet du Nord, lui a-t-il écrit en l'invi
tant A se rendre A son Cabinet dès son retour et 
il espère qu'il réussira A convaincre te maire 
de Bergues que son devoir est de rester aa 
poste qu'il occupe. 

— 
Les grosses affaires à l'instruction 

à Dunkerque 
Le juge d'instruction de la deuxième Cham

bre. A Dunkerque. M. Delattre. entendra, mer
credi 6 iuin, vraisemblablement en matinée, 
l'ex-maire de Bailleul, Nathahs Dumez. 

Le vendredi 8 juin, ce sera le tour du sieur 
Maurice S.... 50 ans, admin.-itrateur d'une fa
brique de carreaux céramiques A Lefrinckouke, 
et inculpé d'attentat aux moeurs. 

• i » 

La Politique régional* 

JEUNESSES PATRIOTES 
Une réunion à Lille 

Le groupement régional des Jeunesses 
Patriotes avait organisé samedi soir A Lille, une 
réunion privée A laquelle assistèrent le3 mili
tants de ce groupement. Sur l'estrade avaient 
pris place MM. Pierre Taittinger. député de 
Paris ; te colonel des Isnards, conseiller muni-
nicipal de Paris ; Coûte!, député du Nord et 
Maurice Thellier de Poncheville qui prirent suc
cessivement la parole les uns pour exposer le 
programme des Jeunesses Patriotes, les autres 
pour apporter leurs sympathies A ce groupe
ment. 

Aucun incident ne se produisit. 
Avant la réunion un banquet avait eu lieu 

sous la présidence de M. do Lasteyrie, ancien 
ministre, lequel demanda a ses auditeurs de 
continuer A faire confiance A M. Poincaré. 

PARTI REPUBLICAIN-RADICAL 
ET RADICAL-SOCIALISTE 

L'attitude du Parti 
La section du Nord du Parti Républicain 

Radical et Radical-Socis liste avait organisé 
samedi A Lille une réunion sous la présidence 
de M. te sénateur Debierre. 

Cette réunion avait pour but de se prononcer 
pour le projet de M. Spriet qui veut grouper 
dans 1 arrondissement de Lille les républicains 
de gauche, les radicaux et les radicaux-socia
listes ou pour celui créé par M. Balavoine. 
sous le titre < Union Républicaine des Partis de 
Gauche ». 

Apros avoir entendu MM. Debierre et Spriet. 
l'assemblée se prononça unanimement pour te 
projet de M. Spriet. 

Assistaient A cette réunion : MM. le sénateur 
Auguste Potiô ; Hayem. Môurman!. Foussé, 
Vicart. Jean Levy, Delracire. Georpes Petit, e t c . 
de Lille ; Dumont, de La Madele.ne ; Henri 
Delcroix d'Hem ; Deleschand. Allard Lannoy, 
Springue. de Gomines : Vandekerkhove, de 
Croix ; Desruelle, ci An nappes • Debrabant, 
d'Ascq • Duburcq et Gahyde, de ROubaix ; La-
deryt, maire de Cysoing etc... 

N O U V E A U X C O N T R O L E U R S 
D E L ' E N R E G I S T R E M E N T 

De « L'Officiel • : Est autorisée la création 
de 90 emplois de contrôleur spécial de l'enre
gistrement des domaines et du timbre, notam
ment dans tes départements suivants -. Alpes-
Maritimes, Bouches-du-Rhône, Gironde, Hérault. 
Isère. Loire, NORD, Vax, SOMME. Gorreae. 
Haute-Garonne. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Beau, clair ou pan nuageux, très brumeux, *ent 

de Nord-Est a Est, 30 métrés. Température sta-
tlonnslre. 

PERNlËflE HEURE 
MM. Paul Boncoor, Loucheur 

et Chamaerlain â Genève 
M. Paul Boncour, venant représenter 'a 

France au Conseil de la S. D. N. dont ia 
session s ouvrira ce matin, est arrivé hier 
soir A Genève. 11 y demeurera jusqu A samedi 
date â laquelle on pense que la session au 
Conseil pourra prendre fin Ce même jour, 
M. Loucheur viendra lui aussi prendre place 
A la table du Consei. A l'occasion du rapport 
du comité consultatif économique dont la ses
sion vient d avoir lieu, rapport que te con
seil aura A examiner et A approuver 

D'autre p a n Sir Auston Chamberlain, arri
vé hier matin a donné l'impression s Genève, 
comme A Paris, que l'unité de vues est com
plète entre ie Gouvernement britannique et te 
Gouvernement français sur les grandes ques
tions, dont le conseil aura cette semaine a 
connaître. 

L'ANNIVERSAIRE 
DE LA COMMUNE 

Afin de commémorer l'anniversaire <•* *• 
Commune, le Parti communiste avait organi
sé un défilé devan; le mur des Fédérés au 
Père Lachaise A Paris. Dans un appel U avait 
donné un sens plus précis A cette manifesta
tion : < Pour l'amnistie et la défense de la' 
révolution russe, tous au mur ». 

A partir de 14 h. 30, des groupes de mani
f e s tant arrivèrent au Père Lachaise et ils 
étaient plusieurs milliers quand ils défilèrent 
devant le mur, A 15 h. 90. Il y eut quelques 
chants et des cris mais pas d'incident impor
tant. 

DERNIÈRE HEURE SPORTIVE 

LES CHAMPIONNATS 
INTERNATIONAUX DE F R A N C S 

D E T E N N I S 
En demi-finale simple messieurs. René Lacoste, 

ebampion de France, s battu l'Australien Hawkeo 
eiï s/s S/" >* ~ C o c h e t a k*"'1 Borotr* t»* 
>,£? ï,m'"Un*1*- simple dames. Miss ^nnet s 
*»"V î"if ,?o u ï ï^n p a r S*- 8 * : M u » WUI OBtato. 
« ï s /f Hardie (Grande-Bretagne) pas 

Les grands raids 
aéronautiques 

A R R A C H A R T E T R I G N O T P A R T I S 
P O U R T E N T E R L E R E C O R D 

D E D I S T A N C E 
Le capitaine Arrachait, accompagné du 

capitaine Rignot, a qtr>**« l'a*-odrome du 
Bourget hier matin, A 5 a. 20, pour tenter 
de battre le record mondial de distance 
en ligne droite qui est détenu par les Amé
ricains Chamberlin et Lévine. avec 6.294 kilo
mètres. 

Les aviateurs qui pilotent un avion de 
*TSn<l r 2 l d d u m ê m e type que celui qu'ont 
utilisé Costes et Le Bri . mais muni de 
réservoirs supplémentaires, permettant d'em
porter une grande quantité de combustible 
se proposent d'atteindre les Indes 

Quelques spectateurs seulement ont asststé 
au décollage des aviateurs qui s'est effectué 
normalement et très rapidement, malgré la' 
lourde charge emportée. SUT l-> parcour» que 
doivent emprunter les aviateurs, les condl-
ttons atmosphériques sont annoncées comme 
excellentes. 

A la recherche de "Htalia" 
LE DÉPART DU VAPEUR 

« DRAGANZA » 
On télégraphie de Ringsbay : 
« Le vapeur « Braganza » est parti samedi 

soir, ayant A bord treize Italiens, commandé 
par le capltafne Sora. 

» L'opinion générale ici est que les recher
ches doivent être effectuées dans la terre 
des Rennes et c'est cette direction que ' te 
« Braganza » va prendre, les recherches 
seront faites le long de ia cote. Le temps 
es: clair , r 

» L'expédition italienne est équipée pour 
une absence de huit Jours. » 

LE P R O C H A I N D E P A R T D ' U N E 
E X P É D I T I O N A É R I E N N E I T A L I E N N E 

Suivant les journaux romains, on peut 
considérer comme décidée et en vote d orga
nisation, l'expédition aérienne de secours 
pour 1' • Italie » due * l'initiative de per
sonnalités du monde industriel et sportif de 
Milan et approuvé par M. Mussolini. 

L'avion partira incessamment de Sesto» 
Calanda nour la baie du Roi ou Greenhar-
bour. U sera piloté par le commandant Mad-
dalena, qui aura pour adjoint le major Del-
préte. Dans la période des recherches ce 
dernier sera remplacé par Larsen. L'avion, 
qui emporte un abondant matériel de cir
constance, aura également A bord un radio» 
télégraphiste et un mécanicien 

On signale que, pour la formation d'.i pre« 
mier équipage, de nombreux volontaires so> 
sont offerts. 

o 
U N V O Y A G E R A P I D E 

B U E N O S - A Y R E S T O U L O U S E 
Le courrier aérien aéropostal parti de Buenos-

Aires te 24 mai. A 4 heures du matin est arrivé 
la nuit de samedi A dimanche A Toulouse, réa
lisant ainsi l'un des plus rapides voyages quf 
aient ê'jé effectués jusqu'à ce iour. 

EN DEUX LIGNES 

Pari». — Maréchal Focu â présidé ceré^.jnia 
Association parisienne ex-combatt à la "orbonne. 

Complegne. — Auto M. Lecluse. maire Caution, 
a renversé camion. 6 personnes blessées. 

Tunis. — Importante délézauon française indus-
tri» at commerce arrivée nier. 

Barkinjrslanrts fHawaï). — Acion • Croix du Soi * 
vtrant de Honoluin est arrive samedi. 

Vienne. — Cérémonie centenaire Schubert oat 
commencé par grand concert dev, foule consteter.-
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RÉSUM£ DU CHAPITRE PRECEDENT 

Un soir de juin, au • Café de la Marine », à 
Toulon le lieutenant de vaisseau De Lallres 
vient, apris une absence de trots ans. de 
retrouver son ami d'enfance, le chirurgien-
malor Monlieu, et tous deux êvoguent de 
vieux souvenirs lorsqu'un planton apporte un 
pli au malor. C'est le • mof • ouf permettra 
mv chirurgien d'entrer dans l'arsenal, car il 
doit y pratiquer, la nuit mime, l'autopsie de 
trois forçats morts de la fièvre typhoïde. Vers 
ts heures, en effet, le major prend congé de 
son camarade et se rend à l'amphithéâtre... 

U n gardien, sommeillant déjà, répondit 
à s o n appel. 

— Bien, fit Monlieu an caporal, je n'ai 
p lus besoin de v o s services , vous pouvez 
vous retirer 

— Merci, major. 
Et le pas du caporal s e perdit dans la 

nuit. 
Le gardien, un trousseau de clefs h la 

main , ouvrit la porte de la salle. 
— Père Rouminade. lui dit Monlieu sur 

le seuil, ie. va i s en avoir pour trois grandes 

heures. Je ne veux pas vous faire veiller. 
Allumez-moi le gaz et deuic lanternes et 
allez vous coucher. 

— Ce n'est point de refus, major, point 
de refus, et je vous remercie parfaitement 
bien. Té» grâce à vous, mon bon major, je 
va i s roupiller tout aussi bien que les pau
vres bougres qui dorment étendus IA sur les 
dalles Moins longtemps, par e x e m p l e ' eh. 
Et je vous salue bien, major, et le père 
Rouminade vous dit que vous êtes un bien 
brave jeune homme. 

Et ie père Rouminade s'en alla reprendre 
son s o m m e 

Le chirurgien entra. 
C'était lugubre, cette sal ie que le gaz et 

les fallots ne pouvaient suffire à éclairer 1 
11 s'échappait de Ut une odeur fade, fétide, 
affreux m é U n g e où perçaient les émana
tions de chlore et d'acide phénique. 

Monlieu f r i s sonna II chancelait c o m m e 
un homme ivre. Trois corps étaient é tendus 
sur les dal les , il les examina longuement, 
promenant la lueur d'un falot sur ces vi
s a g e s livides. > 

— Allons, dit-il d'une voix sourde, il le 
faut. 

Et. prenant «a trousse , il étala à portée 
de s a main les bistouris et les scalpels . 

U s arrêta, prêtant l'oreille aux bruits du 
dehors Une ondée enragée battait les vitres 
de l'amphithéâtre. L'orage éclatait. 

Monlieu jeta autour de lui un regard 
soupçonneux. 

Il était bien seul. 
Fouillant alors d a n s s a trousse , i l en 

sort i t un petit flacon d'alcali « t s'approcha 
de l'un des cadavres . 

Soulevant la tête inerte, il déboucha te 
flacon et le plaça sous Je fiez du forçat, 
c o m m e s'il eût voulu le lui faire respirer . 

Le corps eut un tressai l lement, battit l'air 
de s e s m a i n s et un soupir semblab le a un 
déchirement s 'exhala de sa poitrine. 

Monlieu n'avait point bronché. 
Après deux inhalations nouvel les , légère

ment espacées , le forçat s e leva lentement 
sur s o n séant. 

II agita s e s paupières, le gaz l'éblouis-
sait. Par un effort de volonté suprême, il 
fit rentrer dans son corps le souffle errant 
s u r s e s lèvres blafardes. 

L'âme s e retrouvait chez elle. 
— Où suis-je ? murmura-t-il d'une vo ix 

faible, en jetant autour de lui un regard 
épouvanté. 

Il venait de s'apercevoir nu, sur cette 
dalle, et, tout auprès , deux autres cadavres , 
endormis ceux-là du dernier sommei l , rai
dis par le froid de la mort. 

Monlieu n e répondit pas, il posa s imple
ment un doigt sur s e s lèvres. Il laissait au 
forçat le temps de remettre de l'ordre d a n s 
s e s t spr i l s 

Celui-ci respirait à pleins poumons, l'air 
rentrait par bouffées dans s a gorge dessé 
chée, ot cet air empesté , fétide, il l'aspirait 
avec délices. La léthargie s e dissipait, tèjg 
m e m b r e s s e tordaient c o m m e s i le corps 
eut voulu s e délasser d'une fatigue énonme 
et d'une épouvantable courbature. -id-

Au bout de quelques minutes , durant les
quelles il continua à jeter autour de mi 
des regards effarés, il répéta : M 

— Où su i s -Je t J J 
— Remettez-vous et taisez-vous, répon

dit Monlieu * 
Et plongeant un linge dans une eau g]a>-

cée qui, à jet continu, arrosait u n s partie 
de la salle, il fit au forçat plusieui»*»tfu-
s ions d'eau froide. 

Celui-ci frissonna et respira de. nouveau. 

Cette tels, il s'éveillait complètement 
— Ahl fil-il a voix basse, avec un rica

nement cynique, j'y suis. Je me souviens. 
Merci, major. Cest assez réussi 

— Vous vous êtes endormi hier, h trois 
heures. 

— Forfait, parfait, major. De point en 
point Et voua pouvez compter sur la recon
naissance de Bernard Paloque, aussi bien 
que voilà deux finis à côté de nous. 

Et du doigt il désigna les cadavres 
— Broun \ et il frissonna Sans vous 

commander, major, vous n'auriez pas un 
coup de croc sur vous, car il ne fait point 
chaud dans cette cambuse de la camarde, 
surtout « in naturalibus ». 

(Tout cela était dit à voix basse, mais 
d'un ton terme ; on sentait que le forçat, en 
retrouvant mea esprits reprenait tout son 
courage, son sang-froid, et que c'était avec 
calma qu'il allait recommencer on plutôt 
continuer la lutte. 

'— Taisez.vous, dit encore Monlieu, en mi 
faisant avaler quelques trouttes d'un puis
sant cordial dont il avait pris soin de se 
munir. Taisez-vous et ne faites pas de bruit 

Paloque ricana sourdemlnt. 
— Est-ce que vous avez peur de réveiller 

ces deux-là ? fit-il en haussant les épaules. 
— Non, mais il y a une sentinelle e t si 

elle entendait paner, elle ne manquerait 
pas de donner I alarme 

Bernard Paloque eut un haut-le-corps La 
sentinelle I"impressionnait. 

— Pas de bêtises, alors. Major, vous avez 
raison, vous êtes un brava, et maintenant 
dépêchons. - - - - - - - - -

Le forçat s'étirant les bras une dernière 
fois, sauta lestement à bas de la dalle. 

C'était un homme hien pris, dans une 
taille au-dessus de la moyenne. Musclé, ner

veux, poitrine large, biceps saillants, tout 
indiquait en lui une force peu commune 
Il avait certainement dépassé la quaran
taine. Ses cheveux ras, coupés en brosse, 
grisonnaient vers les* tempes. Les traits 
étaient forts, durs, la barbe absente décou
vrait des lèvres roulées, sensuel les , entre 
lesquelles apparaissaient des dents blan
ches , pointues, des dents de carnass ier 

Bernard Paloque était un homme de 
proie. 

Il y a des rapaces et des fauves dans l'es
pèce humaine. 

Les yeux noirs eussent été beaux, bril
lants, s a n s une express ion constante de fé
rocité et de convoitise. 

il était plus grand, plus fort que Monlieu, 
dont les épaules voûtées diminuaient encore 
la taille ; peut-être, en cherchant bien, >in 
observateur attentif eût-il découvert dans 
les veux de ce dernier comme un reflet des 
pass ions qui se lisaient ouvertement dans 
les regards du forçat. 

Là auss i , il devait y avoir des désirs ar
dents, des pass ions inassouvies . 

••»< Voyons» dit Paloque, il faut donner un 
air d s vérité à la chose : d'abord le gaz. 

Il tourna le robinet : la salle ne fut plus 
éclairée que par ta lueur incertaine des 
falots. 

— Maintenant le trousseau. 
Et il éparpilla tes scalpels, les bistouris 

et les autres ins t rument lançant la trousse 
e l le-même dans un coin i e l'amphithéâtre. 

Ceci fait, comme début de mise en scène. 
il revint A Monlieu oui le regardait ag ir e t 
demanda : 

— Vous avez écrit A Balbine T 
— Non. fit s implement de la tête le chi

rurgien. 
— Alors, répliqua Paloque aveo son rire 

sourd, vous avez confiance en moi. Bah I 
vous avez raison ; allez, je n'ai PAS l in
tention de vous flouer. Nous avons notre 
honneur aussi , nous autres ; il n'est peut-
êlre pas semblable A celui des g e n s du 
monde, mais il a son prix. Maintenant, 
n'oublions rien et faisons vite. Vous allez 
vous déshabiller. Ah ! et le forçat fit enten
dre un formidable juron, des cordes. Pour
vu que je trouve des cordés 

Et avec l'un des falots, U se mit à fureter 
dans l'un des coins de l'amphithéâtre 

Il poussa on soupir de satisfaction, il 
avait trouvé son affaire et revint auprès de 
Monlieu, ayant àla main plusieurs brassas 
de filin goudronné, employé s a n s doute d'.vr-
dinaire à maintenir d e s cadavres dans des 
positions instables. 

Ces cordes de la mort allaient servir à 
lier un vivant, 

H est vrai que celui-ci s'y prêtait de très 
bonne grâce De lui-même il venait d'oter 
sa redingote d'tinirorme et se débarrassait 
un à un du reste de s e s vêtements. Au fur 
et à mesure , Bernard Paloque s'en emparait 
et les endossait avec une satisfaction vi
sible 

Au bout d un instant, le Torçat était trans
formé en chirurgien de marine de première 
c lasse , et Monlieu se trouvait nu c o m m e 
la main, car. malgré s e s réclamations et ses 
protestations. Paloque n'avait pas consenti 
à lui laisser même sa chemise 

— C e s t un mauvais moment à passer, 
loi dit-H : vous n'êtes pas habitué à la dure, 
ma i s nous s o m m e s dans la belle saison, 
et quoique cette sacrée sali? so i t diablement 
fraîche, songez un peu ft ce que ce serait s i 
nous étions en plein hiver. 

Monlieu n'insista pas, il pensait mainte , 
nant à autre chos*- ùx tvtvrei t 


